LES VERRIERES ANGLAISES DE STE ELISABETH

 

 

Gilbert Joseph Gaspard Antoine de Chabrol de Volvic (1773-1843) est Préfet de la Seine du 24 décembre 1812 à mars 1815, puis du 7 juillet 1815 à juillet 1830, date à laquelle il démissionne. Polytechnicien, Membre de l’expédition d’Egypte, il met en place un réseau de distribution d’eau à Paris et établit des trottoirs dans tous les quartiers de la capitale. Il contribue à métamorphoser le paysage parisien, particulièrement pour les églises qui bénéficient de crédit. Il préside une commission de travaux composée pour l’essentiel de membres de l’Académie des Beaux-Arts, pour la première fois, le 30 août 1816 

 

Pendant un voyage en Angleterre qui s’est déroulé en 1823, il admire des peintures sur vitraux. Il se fait assister et conseiller par le Comte Louis Pantaleon Jules de Noé (1777-1858), artiste, amateur d’art, qui a passé une bonne partie de sa vie en Angleterre. Ce dernier revient en France, accompagné de Warren White qui possède le secret de faire les vitraux. Chabrol de Volvic écrit au Vicomte de Thury, Directeur des Travaux Publics de Paris j’ai le projet de faire exécuter quelques peintures sur vitraux pour la décoration de nos églises… les productions que j’ai vues en Angleterre m’ont déterminé à profiter de l’intermédiaire de M. le Comte de Noé… pour faire exécuter par M. Collins à Londres, trois figures, la Foi, l’Espérance et  la Charité, conformément à celles qui ont été faites par Jervais sur les peintures de Reynolds. Je voudrais aussi que les vitraux sur lesquels ces peintures seront rendus fussent destinées à la nouvelle chapelle de la Vierge dans l’église Ste Elisabeth. Vous avez entre les mains, les plans de cette chapelle. J’ai l’honneur, en conséquence, de vous prier de vouloir bien les revoir, faire relever les dimensions des croisées et combiner les moyens d’y mettre les panneaux qui seront exécutés et dont la dépense pourra monter d’après les indications de M. Noé à 2 400 F.

 A la fin de l'Ancien Régime, il est d'usage dans les églises de poser de larges fenêtres de verre blanc. L'idée d'installer des vitraux de couleur est originale. Dans ces années 1820, l’architecte Etienne Hippolyte Godde (1781-1869), architecte en chef des églises, qui procède à l’agrandissement de Ste Elisabeth, ne semble pas s'être opposé au projet..

Chabrol, dans un premier temps, commande trois verrières de 2 m, 59 de haut sur 1 m de large (bordure non comprise) à Williams Collins, producteur des verrières anglaises les plus célèbres du moment, établi à Londres sur le Strand (n° 227) depuis 1802, fournisseur de  la Haute Société et de tout l’empire britannique. Les sujets des trois verrières sont la Foi, l’Espérance et la Charité.  Il fait également établir un atelier et un four à Paris dans l’enclos de la Foire St Laurent (entre les rues du Faubourg St Denis et du Faubourg St Martin) aujourd'hui cour de la Gare de l'Est. La vitrification est faite dans la fonderie St Laurent. En novembre 1826, les trois verrières ainsi que la verrière du Couronnement de la Vierge sont exposées au Palais du Luxembourg. Cette commande marque la reprise de la création de vitraux, en France.

En 1826, suit une deuxième commande. Abel de Pujol est chargé de composer trois cartons pour trois nouvelles oeuvres destinées à Ste Elisabeth. En août 1828,  le Journal des Artistes annonce l'achèvement des verrières qui ont les mêmes dimensions que les trois vertus, 2 m, 59 de haut sur 1 m de large. Ces verrières représentent St Jean l'évangéliste, St Joseph, St Jean Baptiste et s'apparentent aux oeuvres commercialisées en Angleterre par Collins, tel le St Paul de Deptford. En avril-mai1829, le St Joseph est exposé au profit de l'Extinction de la mendicité, dans la Galerie Lebrun, 4 rue du gros Chenet (aujourd'hui rue du Sentier). La galerie Lebrun fait partie de l'ancien hôtel particulier que l'architecte Jean-Armand Raymond a construit en 1787, pour le marchand de tableaux Jean-Baptiste Pierre Lebrun et son épouse Mme Vigée-Lebrun

 Le St Joseph est exécuté par Jones d'après le carton d'Abel de Pujol.Voici ce qu'écrit le rédacteur de l'Observateur des Beaux Arts Cette figure est composée et bien ajustée, mais les peintres sur verre n'ont pas su conserver au dessin de la tête, des bras et des mains, le caractère de l'original. L'effet de ce vitrail est brillant ; les sutures n'y nuisent pas trop.

A Sainte Elisabeth, les verrières prennent place derrière le choeur, dans la nouvelle chapelle de la Vierge. En 1827, on installe, à gauche la Foi, l'Espérance, la Charité de Collins. En 1828, à droite St Jean l'évangéliste et St Jean-Baptiste et en 1829, St Joseph.

Le 12 juillet 1828, l'atelier d'Abel de Pujol est détruit officiellement et le 30 mars 1830, l'atelier des peintres anglais absents depuis plus de six mois, l'est aussi. Tous les artistes cessent leur activité, ce qui rend les verrières de Ste Elisabeth des oeuvres uniques.

 Ces verrières sont caractérisées par de grands carreaux peints, morceaux de 14 pouces carrés, unis par des filets de plomb, cette dernière façon n'est pas sans danger pour leur conservation, à cause du défaut de solidité. Les autres caractéristiques sont les essais de clairs-obscurs, les fonds de nuages, l'utilisation de verre imprimé pour les bordures dont la largeur surprenante démontre la parfaite maîtrise du procédé. Un mécanicien anglais Thomas Roper qui a fait les châssis, a inventé un nouveau procédé de serrurerie. Le 23 avril 1827, il écrit au Vicomte de Thury j'ai fait les châssis pour les verres peints de Ste Elisabeth au Marais, commandées par Monsieur de Chabrol, Préfet du département de la Seine. Chaque fenêtre a coûté 5 000 F.

Des copies des Trois Vertus ont été faites en 1830, sous la direction de l'architecte Brongniart pour , le château de Melle Adélaïde, soeur de Louis Philippe, à Randan dans le Puy de Dôme. On peut aussi admirer le modèle de la Foi, l'Espérance, la Charité de Jervais/Reynolds à la chapelle de New College à Oxford.

Le Percement de la rue de Turbigo, en 1858, entraîne le réaménagement de l'église. La Chapelle de la Vierge (construite à partir de 1653, terminée en1655, bénite en 1661) est détruite et la nef, à laquelle est incorporée la travée de l'ancien choeur, est allongée d'une travée suivie d'un choeur en hémicycle entouré d'un déambulatoire. 

En 1878, les six verrières anglaises se trouvent toujours dans un entrepôt municipal (Inventaire général des oeuvres d'art appartenant à la Ville de Paris – monuments religieux T II Paris 1888 p 276-277) En 1885 deux verrières ont été replacées, puis une troisième. Les trois verrières de Collins (Foi, Espérance, Charité) sont restaurées en 1885 par le peintre verrier Hubert pour orner le Sacré Coeur dans le déambulatoire, ne sont toujours pas posées en 1895 et semblent perdues. Seules les bordures des rinceaux restent.

 

 

 En 1827, la Préfecture de la Seine commande à Henri, Ferdinand Mortelèque, (fabricant de couleur, et inventeur d'un procédé de peinture émaillée) un devant d'autel destiné à l'église Ste Elisabeth. Abel de Pujol est chargé des cartons et de leur report sur la lave (peinture sur pierre de Volvic par M Albert de Pujol pour un devant d'autel – Journal des Artistes et Amateurs n° XXV 21 déc 1828 P 389. En 1828, il se prépare à peindre ses compositions : les personnifications en buste de la Foi, l'Espérance, la Charité (figurant sur les vitraux anglais) dans des médaillons séparés par des pilastres et, sur les côtés de l'autel, les Emblèmes de la Religion. L'oeuvre achevée, déposée au mois de décembre suivant à l'Hôtel de Ville, salle d'Angoulême, est installée à Ste Elisabeth en 1830

La pierre de Volvic est utilisée, à la même époque, pour les bordures de trottoir..

 Pour conclure, le verre imprimé a peut-être été employé pour les bordures de 17 cm de large des six baies de Ste Elisabeth qui encadrent le bas côté droit, les trois saints en pied et dans le déambulatoire, les verrières incolores remplaçant les trois vertus. Certaines parties des rinceaux orangés n'ont pas reçu leurs émaux colorés, qui ont sans doute été appliqués au pinceau dans un second temps. Un relevé du décor de chaque carreau de ces bordures permettrait d'observer si les motifs se superposent et donc s'ils ont bien été réalisés à partir de la même empreinte.

 Il reste à retrouver les trois verrières anglaises de la Foi, l'Esperance et la Charité, comme il reste à retrouver le grand tableau d'Eugénie Lalouette représentant Ste Elisabeth

 D. Sabourdin-Perrin d'après la communication de M. Hervé Cabezas 

 Bulletin de la Société de  l 'Histoire de l'Art Français. 

Chabrol est né dans le Puy de Dôme.

